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A VALENCIENNES,
le 26 mars 2026

Pour le bureau local

TOUCHE PAS À MON COLLÈGUE !TOUCHE PAS À MON COLLÈGUE !TOUCHE PAS À MON COLLÈGUE !
MENACES LA VEILLE, AGRESSION LE LENDEMAIN

Le 26 mars 2026, vers 9h30, un surveillant  en prise de faction à la guérite côté "Est", est aspergé par un détenu
avec un liquide inconnu, touchant tout le côté gauche de son corps, la nuque et les cheveux, en présence du

premier surveillant.
Les faits sont consignés dans un compte‐rendu d’incident et un rapport hiérarchique adressé à la direction.

La veille déjà, un autre surveillant, positionné en promenade juste à côté de la cellule QD de ce même détenu, a
subi insultes et menaces pendant près d’1 h 30 (le temps de la promenade), sans qu’aucune mesure forte ne soit

prise.

Résultat : le lendemain, on passe des menaces verbales à l’agression physique.
UNE ESCALADE PRÉVISIBLE… MAIS PAS PRÉVENUE

Insultes et menaces répétées pendant 1 h 30 contre un surveillant en QD.
Aucune protection renforcée, aucun éloignement, aucune réaction à la hauteur du danger.

24 heures plus tard : jet de liquide inconnu sur un collègue.
Combien d’alertes faudra‐t‐il avant que la direction prenne la sécurité des agents au sérieux ?

NOUS EXIGEONS:

La prise en compte des insultes et menaces comme de vraies agressions, avec réponses disciplinaires
immédiates et dépôt de plaintes auprès des autorités compétentes.

Une sanction exemplaire, disciplinaire et pénale, contre l’auteur du jet de liquide.
Des mesures de protection pour les collègues visés.

Une politique de sécurité claire : pas de laisser‐faire, pas de banalisation des violences.
"LES SURVEILLANTS NE SONT PAS DES défouloirs...."

NOUS REFUSONS:

Les menaces et insultes considérées comme “normales”.
Les passages à l’acte annoncés, puis minimisés.

Le mépris de la sécurité des personnels.
À VALENCIENNES, NOUS LE DISONS HAUT ET FORT :
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